
  

 

 

 

 

 

Confiance, c'est moi ! 

 

Frères et sœurs, amis en Christ, 

 

Écoutez ! Le bruit d’un grain de blé qui tombe est presque imperceptible. Et pourtant c’est avec ce 

petit grain que commencent les plus riches moissons. Ce matin, j’ai cueilli quelques épis, non pas dans 

une parcelle à moissonner, mais dans le champ de l’Évangile. 

 

ÉPIS. Quatre lettres, quatre grains que j’aimerais déposer aujourd’hui dans votre cœur. 

E comme Évangile. 

 

Regardez Pierre. Il ne coule pas parce que la mer est agitée, il coule parce qu’il quitte Jésus des yeux. 

Tant qu’il regarde le Christ il marche. Dès qu’il regarde le vent, il s’enfonce. Jésus lui tend la main. 

Avec lui, l’échec n’a jamais le dernier mot. Comme le disait le Pape François : « Dieu est spécialiste 

des nouveaux départs ». 

 

Les agriculteurs connaissent les tempêtes du ciel, quand l’horizon s’assombrit au moment de la 

moisson et que la grêle menace la récolte. Nous connaissons tous les tempêtes du cœur : une maladie, 

un deuil, une inquiétude pour un enfant, une solitude qui pèse. Nous ne choisissons pas nos tempêtes, 

mais nous pouvons choisir où porter notre regard. 

 

Aujourd’hui, Jésus ne supprime pas la tempête, il fait mieux, il vient jusqu’à nous, et il nous dit : « 

Confiance ! C’est moi. » 

 

Frères et sœurs, gardez cet Évangile sous votre coude pour le jour où le vent soufflera trop fort. Vous 

y trouverez toujours une main tendue. 

P comme Partage. 

 

Tout à l’heure, nous partagerons le pain. Avant d’arriver jusqu’à nous, il a touché bien des mains : les 

mains du semeur, du moissonneur, les mains du meunier et de la boulangère et maintenant les nôtres. 

Quand j’étais enfant, avant de couper la miche, mes parents traçaient sur la croûte un signe de croix. 

Un petit geste en guise d’un immense merci, comme pour dire : « Seigneur, ce pain vient de toi. » 

 

Frères et sœurs, en partageant ce pain aujourd’hui, n’oublions pas ceux qui, dans notre monde, en 

manquent cruellement. 

I comme Initiative. 

 

Pierre croit faire le premier pas, mais c’est Jésus qui prend toujours l’initiative, c’est lui qui vient vers 

la barque, c’est lui qui appelle, c’est lui qui tend la main. 
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HOMÉLIE 



Si nous sommes ici aujourd’hui, ce n’est pas parce que nous avons d’abord cherché Dieu, c’est parce 

que Dieu est venu nous chercher. Il fait toujours le premier pas et nous dit encore aujourd’hui : « 

Confiance c’est moi ». Il ne dit jamais retourne en arrière, il dit « avance avec moi ». 

 

Frères et sœurs, nous passons parfois beaucoup de temps à regarder dans le rétroviseur : « C’était 

mieux avant ».  Le paysan le sait bien, on ne prépare jamais la récolte du lendemain en regardant celle 

d’hier, on sème, on fait confiance. 

 

Jésus, lui, est devant, il nous précède. Il nous attend sur l’autre rive. 

S comme Silence. 

 

Écoutez le vent dans les blés. Regardez ce champ, il ne fait aucun bruit et pourtant il nourrit le monde. 

Peut-être que nos vies nourriraient davantage ceux qui nous entourent si nous faisions taire les bruits 

de guerre, de violence et de haine. 

En ce début du mois d’août, offrez-vous ce luxe devenu si rare : ne rien faire. Asseyez-vous devant un 

champ de blé. Regardez le ciel, les oiseaux, les arbres., Contemplez les animaux, compagnons 

bienveillants de notre terre. La création est une cathédrale à ciel ouvert, elle chante sans cesse le silence 

de Dieu. 

 

Frères et sœurs, la voix de Dieu est si discrète, on ne l’entend que lorsque notre cœur fait silence. 

 

Regardez ces épis. Ils ont connu le froid, la pluie, le soleil, le vent, et pourtant ils ont transformé toutes 

ces épreuves en moisson. 

 

Emportez-les avec vous, qu’ils vous rappellent cette belle fête des moissons célébrée ici, aux Grandes-

Ventes, et qu’ils accompagnent aussi tous nos amis qui nous regardent, chez eux, à l’hôpital, en 

EHPAD ou en prison. 

 

Amis quand le vent soufflera trop fort, quand la peur reviendra souviens-toi seulement de ces trois 

mots : « Confiance c’est moi. » 

 

 


